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Résumé : Cet  essai  propose  l’utilité  de  la  grille  herméneutique  des  trois 
fonctions indo-européennes définies par Dumézil dans le cadre d’une analyse 
plus sociale et politique que mythologique de la société d’Ithaque présentée 
dans l’Odyssée sous un angle statique au Chant II et dynamique au Chant 
XXIV.  Le  fonctionnement  des  classes  d’âges  est  aussi  mis  en  évidence. 
L’analyse révèle  des  similitudes structurelles  entre  la  société  décrite  et  le 
Mythe  des  Races  selon  Hésiode.  Finalement  l’on  montre  l’existence  dans 
l’Odyssée de  formes  d’appartenir  à  la  communauté  avec  des  traits 
semblables  à  la  citoyenneté  de  l’archaïsme  grec  sur  lesquelles  Homère 
réfléchit en se situant dans les cadres de l’idéologie trifonctionnelle hérité.
Mots-clés : Odyssée ; Idéologie  tripartite  indo-européenne ;  Analyse 
sociale ; Citoyenneté archaïque.
Abstract :  This essay proposes the usefulness of  Dumézil's  hermeneutical 
framework  of  the  three  Indo-European functions  within  the  context  of  a 
more  social  and  political  than  mythological  analysis  of  Ithaca  society, 
presented in the Odyssey from a static perspective in Book II and a dynamic 
one in Book XXIV. The functioning of the age grades is also highlighted. The 
analysis  reveals  structural  similarities  between the society described and 
Hesiod's Myth of the Races. Finally, the essay demonstrates the existence in 
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the Odyssey of forms of belonging to the community with traits similar to 
the  citizenship  of  archaic  Greece,  upon  which  Homer  reflects,  situating 
himself within the framework of the inherited trifunctional ideology.
Keywords : Odyssey;  Indo-European  tripartite  ideology;  Social  analysis; 
Archaic citizenship.

La première partie du Chant II de l'Odyssée  sert  à préciser les 
rôles  sociaux  des  personnages  présents  à  l’assemblée 
d’Ithaque.  Les  résultats  de  cette  analyse  permettent  leur 
comparaison  avec  la  lecture  du  Mythe  des  Races  d’Hésiode 
proposé par Jean-Pierre Vernant. Si ceci montre des structures 
de pensée hérités, leur examen avec la perspective fournie par 
l’assemblée et les attitudes sociales du Chant XXIV montre la 
convergence  des  analyses  génétique  (structures  indo-
européennes)  et  fonctionnelle  (processus  de  changement 
social et historique). Cette étude porte donc plus sur l’usage 
historique des cadres idéologiques hérités de la tradition indo-
européenne que sur leur reconstitution, qui demanderait une 
démarche comparative absente de ces pages. 

Les enfants de l’Égyptien et l’assemblée d’Ithaque
(Odyssée, Chant II)

L’absence d'Ulysse pendant vingt ans a créé un vide dans sa 
maison  qui  est  occupée  par  une  foule  de  jeunes  gens 
prétendants de son épouse Pénélope. Son fils Télémaque, lassé 
de  la  situation  et  de  la  destruction  de  son  patrimoine, 
convoque  en  assemblée  ses  compatriotes  pour  trouver  une 
solution. Les procédures sont respectées (vv. 1-14) : au lever du 
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jour, par l'intermédiaire des hérauts et au lieu convenu. Quand 
Télémaque arrive il occupe le trône de son père sans que ce 
geste  le  définisse  comme  successeur  à  la  royauté,  en  fait 
l’action des prétendants indique le contraire.1 À partir de ce 
moment se présente la société d'Ithaque.
En guise de prologue « L'Égyptien » s’interroge sur l'ordre du 
jour d'une assemblée qui ne s’est pas réunie depuis vingt ans. 
Pour donner du poids à ses mots Homère le présente ainsi que 
ses fils :

Et l’Égyptien parla le premier ; c’était un
héros voûté par l’âge, et qui en savait long ;
l’un de ses fils, Antiphos le lancier, ayant suivi
l’Égal des dieux jusqu’en la Ville des chevaux,
le Cyclope sauvagement l’avait tué
dans son antre profond : mais ce fut son dernier repas ;
il lui restait trois autres fils, dont l’un des prétendants,
Eurynomos ; les deux derniers s’occupaient du domaine ;
pourtant, il ne pouvait chasser le souvenir du mort.2

Pour  commencer  « l’Égyptien »  se  définit  par  la  double 
marginalité  de  son  âge  et  de  son  nom,  qui  le  présente 
apparemment comme immigré d’Égypte.3 Ses quatre fils ont 
aussi des rôles clairs.

1 Cantarella 2003, p. 123-124.
2 Odyssée II,  15-23,  je  suis  la  traduction  de  Jaccottet  1992  sauf  autre 

indication.
3 Jaccottet 1992, p. 28 n. 2. Sur les rapports des Grecs avec l’Égypte voir,  

avec des perspectives différentes, Froidefond 1971 ; Vasunia 2001.
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Le premier, Antiphos (forme abrégée d’Antiphonos), est défini 
par le  terme αἰχμητής (v.  19),  employé communément pour 
présenter des guerriers armés de lances dans l’épopée et dans 
d’autres contextes.4 En plus, son caractère guerrier est évident 
comme compagnon d'Ulysse dans l’expédition contre Troie. Il 
était le fils préféré de L’Égyptien (v. 23). Le second, Eurynomos, 
s’est  uni  aux  prétendants  (v.  21)  et  il  reparaît  lors  de  leur 
massacre (XXII 242) et dans le catalogue des prétendants de 
Pénélope.5 Comme le poète ne dit rien de particulier sur lui, on 
doit  comprendre  qu’il  prend  les  traits  communs  des 
prétendants qui assistent à l’assemblée. La seule information 
sur les  deux fils  anonymes est  qu’ils  s’occupaient  des biens 
paternels,  πατρώια  ἔργα  (v.  22).  Une  situation  semblable  se 
retrouve dans la description que Circé fait des troupeaux du 
Soleil sur l’île de Trident : « Les bergers en sont des déesses… 
Phaétouse  et  Lamepétie,  que  Néère…leur  mère…les  envoya 
pour  garder  les  moutons  de  leur  Père  (φυλασσέμεναι 
πατρώια)  et  ses  vaches »  (XII  131-136).  Ou  quand  Antinoos 
considère,  comme  une  possibilité  absurde,  que  Télémaque 
vivant conserve le patrimoine de son père.6 Il  ne paraît  pas 
difficile de proposer une lecture de ce microcosme social dans 
le cadre de l'idéologie indo-européenne.

4 On peut souligner Strabon X 1.13 où, dans une présentation des hoplites 
Eubéens, il renvoie à l’Iliade II 543 où les Eubéens, appelés « Abantes », 
sont αἰχμηταὶ ; voir aussi Hésiode, Scutum, 178.

5 Apollodore, Bibliothèque. Epitomé 7.30.
6 XVI 388 ; cf. XVII 80, XX 336, et XXII 62 sur le patrimoine du prétendant 

Eurymaque.
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Le brave Antiphos occupe le lieu F2 ; Eurynomos, comme tous 
les  prétendants,  aspire  à  la  royauté  par  le  mariage  avec 
Pénélope (F1) ;7 et les derniers s’occupent de la reproduction 
sociale (F3), en plus ils sont deux, comme le sont suivant les 
représentants  de  F3.  Le  parallèle  de  cette  structure  sociale 
s’apprécie  dans  l’ordre  des  varṇa védiques  avec  ses  trois 
groupes  canoniques,  brahmanes/prêtres  (F1),  kṣatriya/ 
guerriers  (F2)  et  vaiśya/producteurs  (F3).  Quelques  doutes 
invitent à poursuivre l'analyse.
D’un côté, la famille se divise entre les présents (L’Égyptien et 
Eurynomos) et les absents (Antiphos et les fils anonymes). En 
plus,  l’attribution  de  F1  à  Eurynomos  est  hétérogène  parce 
qu’il  est  un  aspirant  à  la  royauté  et  il  est  marqué  par 
l’illégitimité  qui  caractérise  les  prétendants.  Malgré  ces 
doutes,  la  présentation  de  cette  famille  au  début  de 
l’assemblée a une fonction proleptique, parce qu’elle montre 
de façon synthétique l’ensemble de la citoyenneté Ithaquienne 
dont les diverses positions sont exposées tout au long de la 
description de la réunion. Voyons comment.
Entre les vers 25 et 257 l’assemblée se déroule à travers une 
succession  de  discours.  L’Égyptien  introduit  Télémaque  (vv. 
25-34)  qui  expose  sa  situation  (vv.  35-81),  lui  répond  le 
prétendant  Antinoos  (vv.  82-128).  Ensuite,  Télémaque 
intervient  à  nouveau  (vv.  129-145)  et  se  produit  alors  un 
présage  qu’Halithersès  interprète  en  termes  favorables  à 
Télémaque  (vv.  157-176),  mais  un  deuxième  prétendant, 

7 Le sujet est complexe, Cantarella 2003, p. 128-130. 
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Eurymaque,  le  dénigre  avec  véhémence  (vv.  177-207). 
Finalement,  Télémaque  parle  pour  troisième  fois  pour 
demander un bateau avec lequel aller chercher des nouvelles 
de  son  père  (vv.  208-224),  le  vieux  Mentor  intervient  à  sa 
faveur et reproche aux Ithaquiens leur passivité (vv. 224-24I), 
mais  un  troisième  prétendant,  Léocrite,  lui  répond  avec 
virulence  et  dissout  l’assemblée  (vv.  242-257).  Les  neuf 
interventions  peuvent  donc  être  regroupées  en  trois 
ensembles de trois. Les trois interventions de Télémaque pour 
exposer  son  cas,  les  trois  interventions  des  vieillards  le 
supportant,  et  les  trois  interventions  des  prétendants 
contraires à Télémaque et aux vieillards.  L’ensemble définit, 
chemin faisant, trois classes d'âge.
Tout d’abord il y a Télémaque, un jeune qui manque de force 
pour  assumer  le  destin  de  sa  maison.  C’est  l’objectif  qu’il 
poursuit dans le poème qui est, par ailleurs, la description de 
son  initiation.  En  sa  faveur  parlent  des  hommes  plus  âgés 
qu’Ulysse et contre lui se situent les prétendants, de jeunes 
adultes  dans  la  force  de  l’âge8 :  leurs  interventions  ont  des 
profils différenciés.
Antinoos souligne les ambiguïtés et l’astuce de Pénélope qui le 
mènent à proposer une ligne d’action spécifique qu’il explique 
à la fin de son discours :

Car nous consumerons tes richesses et ton avoir
tant qu’elle [Pénélope] n’abandonnera pas la conduite
que les dieux lui ont inspirée : elle en retirera

8 Bader 1976, p. 32.
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grande gloire, mais toi grande perte de biens !
Nous n’irons en effet ni sur nos terres, ni ailleurs, 
avant qu’elle ait choisi le Grec qui lui plaira (Od. II, 123-128).

C’est-à-dire, il semble évident que les prétendants tâcheront 
d’appauvrir Télémaque. Le deuxième prétendant, Eurymaque, 
prend  la  parole  après  un  présage  envoyé  par  Zeus 
qu’Halithersès interprète comme le signe qu'Ulysse est encore 
en vie et dit en s’adressant au devin :

Allons ! Vieillard, rentre plutôt prophétiser
pour tes enfants, de peur qu’il ne leur arrive du mal !
Pour ce dont il s’agit, je suis meilleur devin que toi.
Sous les feux du soleil on voit passer beaucoup d’oiseaux, 
mais tous ne parlent pas de l’avenir : Ulysse
est mort au loin ; que ne t’es-tu donc délabré
en même temps : tu nous épargnerais ces prophéties. 
(Od. II, 178-184)

Par conséquent Eurymaque ignore Zeus, il discrédite le devin 
et il se vante, même, d’être meilleur interprète des signes que 
lui.  Finalement, quand Mentor reproche aux Ithaquiens leur 
passivité, Léocrite, le troisième prétendant, lui répond :

Maudit Mentor, dangereux imbécile, que dis-tu
pour les exciter contre nous ? Fussiez-vous plus nombreux, 
vous auriez de la peine à nous disputer ces festins !
Et quand bien même Ulysse en personne, trouvant
les prétendants superbes festoyant dans son palais,
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méditerait secrètement de les chasser,
sa femme, encore que ce soit son désir, déchanterait :
car sur l’instant il subirait un sort indigne,
même bien escorté ! Non ! Tu n’as parlé comme il faut. (Od. 
II, 242-251)

C'est-à-dire,  qu’il  vante  la  force  des  prétendants  contre  la 
résistance éventuelle des Ithaquiens invoquée par Mentor, et 
contre une éventuelle apparition d'Ulysse.
Il  est  possible  de  situer  ces  propositions  comme  des 
expressions de l’idéologie  tripartite :  continuer  le  pillage de 
l’oikos d'Ulysse (F3), négliger les présages divins (F1), agir avec 
une violence irrégulière contre la masse des faibles ou contre 
un  homme  seul  (F2).  Il  faut  comprendre,  évidemment,  que 
chaque action est le négatif d’une expression normative. L’on 
trouve  donc  une  séquence  F3-,  F1-,  F2-,  le  signe  « moins » 
exprimant la forme antithétique de chaque fonction.9

Dans  les  études  de  mythologie  comparée  l’apparition 
d’éléments des trois fonctions autour de certains personnages 
est bien connue. Dans son aspect négatif elle constitue le sujet 
des trois péchés du guerrier où le personnage commet trois 
fautes dans le cadre des trois fonctions qui à certains moments 
de  sa  vie  amoindrissent  sa  condition  de  guerrier.10 En 
contrepartie  on  identifie  aussi  des  personnages  qui 

9 Bader  1976,  p.  36-38 ;  Sergent  1998,  p.  86-88  pour  d’autres  aspects 
trifonctionnels  des  prétendants.  Allen  2008-2009,  p.  86-88,  97-98,  les 
compare aux Kaurava, mais ceux-ci sont des guerriers contrairement 
aux prétendants, voir plus bas.
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manifestent de manière positive une accumulation dans trois 
domaines  fonctionnels.  De  manière  caractéristique  cette 
synthèse des trois fonctions est présente chez les rois.11

Dans ce contexte comparatif  les prétendants sont une sorte 
d’anti-guerriers, des jeunes gens dans la force de l’âge qui ne 
sont pas partis  pour Troie.  Léocrite de fait  se  glorifie de sa 
force contre les plus faibles et, dans un autre passage célèbre, 
son activité pseudo-guerrière se limite à essayer d’assassiner 
Télémaque (IV 660-674). De plus, Mentor les présente comme 
l’antithèse  des  guerriers  accomplis  quand  il  parle  de  leurs 
« faits violents et arguties méchantes »12. Les prétendants ne 
sont pas, par conséquent, des guerriers qui commettent trois 
péchés parce que la prémisse fait défaut : ils n’agissent jamais 
comme  des  guerriers  malgré  toute  leur  vantardise.13 En 

10 Dumézil  1985 ;  voir  Gibeau  1994  pour  son  application  à  l’épopée 
grecque. 

11 Dumézil 1986, p. 239-374 ; García Quintela & Delpech 2013.
12 V. 236 ἔρδειν ἔργα βίαια κακορραφίῃσι νόοιο,  je  m’écarte de Jacottet 

pour souligner la dualité action/pensée, ici  négatives. Les héros sont 
définis de façon répétée dans l’épopée parce qu’ils sont bons au conseil 
et  vaillants  dans l’action (Iliade I  258 ;  II  202 ;  IX 443).  Dans l’Odyssée 
l’expression définit Ulysse trois fois dans la bouche d’Athéna-Mentor (II 
272), d’Ulysse lui-même déguisé (XIV 4919), et de Télémaque (XVI 241-
242). Voir aussi Pindare,  Olympique 6, 17 ;  Néméenne 8, 7-8. L’idée survit 
pour les enseignements du sophiste : Platon, Protagoras 318e-319a.

13 Dans  Odyssée  XXIV 109-113,  l’âme d’Agamemnon,  devant  la  soudaine 
arrivée à l’Hadès des âmes d’autant de jeunes hommes, se demande s’ils 
sont morts à la mer, dans une razzia ou au combat, mettant en évidence 
le fait qu’ils sont morts désarmés, chez eux, pendant qu’ils harcèlent 
une veuve.  Bader 1976,  p.  32,  36-37,  suivie par Scheid-Tissinier 1997, 
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revanche,  en  l’absence  d’Ulysse,  roi  légitime,  ils  aspirent  à 
occuper la royauté en épousant Pénélope. Mais cette séquence 
d’actions  négatives  trifonctionnelles  les  présente  comme 
l’antithèse du roi capable de réunir les attributs ou les qualités 
particulières de chacune des fonctions.
Revenons  pour  un  moment  aux  enfants  de  l’Égyptien. 
L’analyse  précédente  montre  qu’Eurynomos,  le  fils  uni  aux 
prétendants,  est  le  représentant  de  F1.  Pourtant,  après 
l’examen des discours de ses compagnons devant l’assemblée 
il est constatable qu’il représente une version perverse de F1. 
Partant de là ressort une évidence : le manque d’une royauté 
juste  et  légitime  à  Ithaque.  L’analyse  proposée  ajoute 
seulement  que  pour  exprimer  cette  idée  le  poète  mobilise 
l’idéologie des trois fonctions (voir ceci de forme graphique 
dans le tableau 1). Cependant, l’Égyptien reste à l’écart, bien 
que  l’on  puisse  le  rapprocher  des  autres  vieillards  qui 
soutiennent Télémaque.

Tableau 1
Enfants de l’Égyptien Prétendants
Antiphos F2 Antinoos F3-

[E
ur

yn
om

os
]

Eurynomos F1- Eurymaque F1-

Deux anonymes F3 Léocrite F2-

p. 17, signale le vocabulaire de la guerre autour des prétendants, mais 
ils ne luttent jamais de façon ouverte. 
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Le  discours  de l’Égyptien est  le  premier  et  marque,  avec 
l’intervention initiale de Télémaque, l’ampleur des difficultés 
de  la  situation  sociale  de  l’île  mise  en  relief  par  tous  les 
commentateurs quand il demande :

Qui donc aujourd’hui nous convoque ? […]
Vient-il nous annoncer le retour de l’armée, 
ayant eu la primeur de nouvelles sans équivoque ?
Ou veut-il nous exposer quelque autre affaire publique ? 
(Od. II 28-32)

Et Télémaque répond « qu’il ne vient pas annoncer le retour 
de l’armée ni quelque autre affaire publique » (vv. 42-44) mais 
que sa raison est toute particulière « je n’ai que mon urgence, 
le malheur sur ma maison » (v. 45). Les deux autres vieillards 
interviennent  pour  le  soutenir  dans  cette  situation 
paradoxale : comment traiter publiquement un sujet privé ? Le 
suivant à prendre la parole est un devin expérimenté :

Le vieux héros (γέρων ἥρως) Halithersès, fils de Mastor, 
[…] seul entre los hommes de son âge, 
il excellait à deviner le sort, et les oiseaux. (Od. II, 157-159)

Et le troisième un sage conseiller :
Mentor qui autrefois avait été l’ami d’Ulysse
et à qui, en partant, il avait confié sa maison
pour qu’on lui obéît et qu’il gardât ses biens intacts. 
(Od. II, 225-227).

11
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On pourrait avoir la tentation de classer ces personnages dans 
une autre série  tripartite.  L’Égyptien s’interroge sur l’armée 
(F2), Halithersès interprète un auspice (F1) et Mentor s’occupe 
des  finances  d'Ulysse  (F3).  Mais  celle-ci  ne  semble  pas  une 
proposition solide. L’Égyptien n’est pas un guerrier à présent 
et il ne fait que poser une question, tandis que les deux autres 
sont  définis  comme  devin  ou  conseiller  et  leurs  discours 
s’accordent à cela. Halithersès fait le devin et Mentor appelle 
l’assemblée  à  discipliner  l’arrogance  des  prétendants,  mais 
aucun  des  deux  trouve  une  suite  à  ses  propos  car  leurs 
discours n’ont pas la force de provoquer l’action.
Cependant  les  trois  vieillards  sont  solidaires  par  leur  classe 
d’âge, et Halithersès et Mentor en tant que proches d’Ulysse. 
En  fait,  Léocrite  les  identifie  ainsi  quand  il  dit  d’eux  qu’ils 
« sont, depuis le début, des amis de son père [de Télémaque]” 
(v.  254,  et  v.  286).  Affirmation  qui  revient  plus  loin,  quand 
Télémaque apparaît à côté de Halithersès, Antiphos et Mentor 
(XVII, 69, avec la même formule que II, 254).
Comment peut-on définir ces personnages du point de vue de 
l’idéologie  des  trois  fonctions ?  L’idée  reçue,  exprimée  par 
Allen  et  les  frères  Sauzeau  (communication  personnelle), 
souligne que ce sont des proches d’Ulysse et en tant que devin 
et conseiller ce sont des représentants de F1.14 Or, ces analyses 
cherchant à retrouver les structures épiques primitives à l’aide 
de  la  méthode  comparative,  valable  et  nécessaire  dans  une 
recherche idéologique et génétique, peuvent être complétées 

14 Allen, 2008-2009, p. 88-89, 99.
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par une lecture historique qui souligne l’évidence d’un texte 
montrant les piètres efforts de pauvres vieillards impuissants 
pour  aider  à  Télémaque,  inspirés  par  l’affection  qu’ils  ont 
envers  son père.  Dans le  Chant II,  Halithersès  et  Mentor se 
situent  plus  en  dehors  de  la  vie  active  qu’au  dedans.  Par 
conséquent,  d’après  la  logique  de  l’idéologie  des  trois 
fonctions, l’assemblée d’Ithaque présente un double paradoxe. 
D’une  part,  les  prétendants  proposent  des  façons  d’agir 
antithétiques avec celles du bon roi (F1-, F2-, F3-) et, d'autre 
part, les vieillards, marginaux, essayent sans succès d’occuper 
une position sociale centrale à l'assemblée. 
Voyons maintenant la place de Télémaque.15 Il est le benjamin 
des hommes présents, il est tellement jeune qu’il ne régit pas 
son  destin  et  qu’il  convoque  l’assemblée  en  quête  d’un 
renversement  de  situation.  Lors  de  son  premier  discours  il 
reconnaît ouvertement sa faiblesse face aux prétendants.

Nous n’avons pas la force de le faire [défendre la maison], 
nous serons pitoyable et maladroit dans la bataille.
Pourtant, je me défendrais si j’en avais le pouvoir !
(Od. II, 60-61)

Lors du deuxième discours il défend la relation avec sa mère et 
la faute que supposerait la rendre à la maison d’Icare, le père 
de celle-ci.  Enfin,  lors  du troisième discours,  il  sollicite  aux 
hommes réunis un bateau pour aller aux nouvelles de son père 
à Pylos et à Sparte. Pour la suite il contemple une alternative :

15 Scheid-Tissinier 1993.
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Si j’y apprends que mon père est vivant, qu’il va rentrer, 
je patienterai un an encore, en dépit de ma ruine ; 
si au contraire j’y apprends qu’il a péri, 
je reviendrais alors dans mon pays natal
lui élever un monument, lui rendre les honneurs
qui lui sont dus, et donner ma mère à un autre.
(Od. II 218-223)

Au cas où il serait vivant toute décision reviendrait à Ulysse. 
S’il est mort, Télémaque a complété son voyage initiatique. Le 
séjour à Sparte et Pylos serait sa mise en marge après laquelle 
Télémaque  s’engage  à  agir  comme  un  homme  accompli  en 
levant un cénotaphe pour son père, en donnant sa mère en 
mariage et, implicitement, en renonçant à hériter la royauté 
d'Ulysse.
Or,  les  jeunes  en  processus  d’initiation  sont  aussi  des 
marginaux, et leur rôle permet de nuancer l’analyse sur les 
vieillards  en incluant la  figure de Télémaque.  Les  premiers, 
par leur âge et leur impuissance, et le deuxième, en tant que 
jeune et aussi impuissant, sont marginaux.16 Le moment d’être 
décisif  socialement est  passé  pour les  premiers  et  n’est  pas 
encore  arrivé  pour  le  second,  et  même  s’ils  agissent 
conjointement  ils  sont  incapables  de  vaincre  les  influences 
négatives déployées par les hommes dans la force de l’âge.

16 Les jeunes sont représentatifs de la F4 définie par Sauzeau & Sauzeau 
2012, p. 133-145.
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Il en reste, toutefois, un lieu vide qu’occupe la multitude des 
Ithaquiens anonymes dont le rôle est annoncé, dans la famille 
de l’Égyptien,  par ses deux fils  qui,  non par hasard,  restent 
dans l’anonymat. Ce sont ceux qui assistent muets au débat et 
n’écoutent  pas  l'appel  de  Mentor  à  la  rébellion.  Les  fils 
anonymes  de  l’Égyptien  s’occupent  des  biens  de  leur  père 
(πατρώια ἔργα, v. 22) et Léocrite dissout l’assemblée en disant 
« que chacun retourne à ses affaires ! » (ἐπὶ ἔργα ἕκαστος,  v. 
252).  Ce  parallélisme  montre  bien  que  les  derniers  fils  de 
l’Égyptien se trouvent parmi les Ithaquiens anonymes, comme 
son  fils  Eurynomos  figure  parmi  les  prétendants.  Et  il  faut 
remarquer que s’occuper de ses propres affaires n'est pas mal 
vu en tant  que principe général.  Pourtant,  une fois  posé  le 
conflit  devant  l’assemblée,  la  passivité  est  un  trait  négatif 
puisque  les  Ithaquiens  sont  appelés  à  agir  et  ils  sont 
récriminés s’ils ne le font pas.17 
Que s’occuper de sa maison est un trait positif apparaît dans le 
texte lorsque Télémaque décrit  la  destruction de sa  maison 
due au fait qu’aucun homme accompli ne s’occupe d'elle (vv. 
58-59). La nécessité de l’entretien des biens de chacun, assurée 
pour leur père par les fils de l'Égyptien, est donc claire. Mais 
dans deux autres passages la passivité des Ithaquiens révèle 
leur incapacité à comprendre la gravité de la situation. Tout 
d’abord le  vol  des  aigles  de  Zeus  sur  l’assemblée  effraie  les 
hommes réunis :

17 Voir Terceiro, soumis. 
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La foule, devant ces oiseaux, fut prise de stupeur ; 
chacun se demandait ce qu’il allait en advenir.
(Od. II 155-156)

D’autre part, Mentor blâme le peuple parce qu’il est incapable 
de se révolter :

C’est vous autres qui m’indignez de rester là
muets, tous, sans un mot pour essayer de retenir
ces prétendants, pourtant bien moins nombreux que vous ! 
(Od. II 239-241)

Cette  passivité  permet  à  Léocrite  de  dissoudre  l’assemblée. 
Mais il faut revenir sur le discours de Mentor parce qu’il y fait 
une  dissection  complète  du  corps  social.  Il  commence  en 
invoquant le renoncement des bons rois à agir en douceur (v. 
230)  pour  se  montrer  durs  (v.  232),  ensuite  il  se  dirige  à 
l'assemblée  où  « nul  n’a  gardé  souvenir  d’Ulysse  chez  ceux 
qu’il gouvernait avec la tendresse d’un père ! » (vv. 233-234). 
Comportement  qu’il  oppose  à  celui  des  prétendants  qui 
agissent  avec  violence  et  trament  le  mal  (v.  236),  avec  une 
expression  qui  les  identifie  comme  des  anti-guerriers  (voir 
supra n. 12) et les oppose à la bienveillance d’Ulysse.
De cette façon l’absence du bon roi Ulysse a comme corrélat la 
passivité  de  la  majorité  et  sur  ces  deux  formes  d’absence 
s’impose la position centrale des prétendants méchants. Mais 
il y a une troisième absence notable. Antiphos, le fils pleuré de 
l’Égyptien  (v.  23),  annonce  le  vide  des  guerriers,  comme 
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Halithersès  dans  son  oracle  annonce  qu'Ulysse  reviendrait 
seul (v. 174). Cette absence est celle de toute une classe d’âge 
de bons guerriers18 qui pourraient servir de contrepoids aux 
prétendants.
Une sorte de catalogue des absents montre qu’ils constituent 
les  segments  d’une  société  complète  selon  l’idéologie 
tripartie :  le  bon  roi  (F1),  les  guerriers  (F2),  et  les  gens 
communs  s’occupant  de  leurs  biens  (F3).  En  face  de  ces 
absences,  les  marginaux,  vieux ou jeunes,  Télémaque et  ses 
alliés,  ne peuvent pas remplir  cet immense vide social  bien 
que, lors de l’assemblée, ils essaient de gagner F3 à leur cause, 
mais ils sont vaincus par les prétendants, des jeunes dans la 
force  de  l’âge  mais  aussi  des  anti-héros  et  des  aspirants 
indignes à la royauté (F1-, F2-, F3-).
Si l’analyse est bonne, elle montre que la présentation de la 
famille de l’Égyptien aux premiers vers du récit de l’assemblée 
a une fonction proleptique. Elle montre aussi  bien le jeu de 
l’idéologie des trois fonctions appliquée à l’analyse sociale que 
la dichotomie entre les présents et les absents. Certes, on a pu 
voir  comment  la  définition  fonctionnelle  présentait  une 
hétérogénéité entre l’image positive d’Antiphos, le guerrier, et 
celle  d’Eurynomos,  le  prétendant,  et  des  fils  anonymes.  La 
suite du poème laisse voir avec clarté cette différence quand il  
place Eurynomos à côté de la valeur négative des prétendants 
et  les  fils  anonymes  avec  le  peuple  silencieux.  Ainsi  les 
membres de la famille de l’Égyptien, indépendamment de la 

18 Ulysse commandait douze vaisseaux contre Troie (Iliade II, 631-637).
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définition  fonctionnelle,  occupent  et  annoncent  toutes  les 
positions possibles de la société d’Ithaque.

Société d’Ithaque et races d’Hésiode

Le point de départ de cette analyse se trouve chez les cinq 
membres  de  la  famille  de  l’Égyptien  qui  peuvent  être 
segmentés  en  trois  (en  prenant  les  enfants)  ou  quatre 
fonctions (enfants +  père marginal),  ou en deux groupes de 
présents-actifs ou absents (et pourtant passifs).19 À l’assemblée 
la  chose  se  complique  puisqu’il  faut  suivre  le  jeu  des  trois 
classes  d’âge  (jeunes,  Télémaque  seul,  adultes  et  vieux) 
polarisées par les bons marginaux (trop jeune + trop vieux) et 
les  méchants  occupant  le  centre  de  la  scène  sociale  (les 
prétendants  adultes)  mais  coupables  de  trois  fautes  qui  les 
disqualifient comme candidats à la royauté alors que Mentor 
les traite d’antihéros. De plus, entre les présents se tisse une 
dialectique concernant les absents en commençant par Ulysse, 
roi  d’Ithaque  et  seigneur  de  son  oikos,  continuant  par  les 
guerriers  qui  l’ont  accompagné  et,  finalement,  la  masse  du 
peuple  passif  face  au  conflit.  Une  dialectique  semblable  se 
retrouve dans le Mythe des Races de Hésiode, d’après l’analyse 
devenue classique de J-P. Vernant.20 
D’une  manière  très  résumée,  il  faut  rappeler  que,  selon 
Vernant, les caractéristiques des races d’or et d’argent dans le 

19 L’analyse  des  rôles  actifs/passifs  des  intégrants  des  cités  grecques 
partent  de  définitions  des  citoyens  faites  par  Aristote  dans  Politique. 
Voir Mossé 1979 et, plus récent, Dupluoy 2018.

20 Vernant 1960 ; et 1985, p. 17-106.
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mythe  hésiodique  sont  celles  de  F1.  Les  traits  des  deux 
suivantes, celles de bronze et des héros, sont F2. Finalement, 
ceux  de  la  cinquième  et  dernière  race  de  fer  sont  F3. 
Néanmoins, le texte est plus complexe parce qu’il est traversé 
par une dichotomie entre dikè, la justice, et hybris, l’insolence. 
Ainsi  les  races  d’or  et  des  héros  se  caractérisent  comme 
l’expression de dikè dans leur rang fonctionnel, tandis que les 
races d’argent et de bronze sont définies par leur  hybris.  La 
race de fer, celle des hommes actuels, est diverse car elle est 
traversée par un mélange de  dikè et de  hybris qui définit son 
existence  laborieuse.  Cette  présentation  rapide  permet  de 
comparer le Mythe des Races avec les analyses sur la société 
d’Ithaque qu’on vient  de  proposer.  Dans les  deux cas  on se 
trouve  en  face  d’analyses  sociaux.  À  Ithaque  il  y  a  la 
description d’un présent continu, dans le Mythe des Races il 
s’agit  d’une  projection  du  passé  vers  le  présent  et  au-delà. 
Quant à la structure des histoires, le tableau souligne la dualité 
des comportements possibles dans le cas des deux fonctions 
supérieures  et  l'ambiguïté  de  F3.21 Pour  les  différences,  à 
Ithaque  sont  protagonistes  des  personnages  marginaux, 
absents  du Mythe des  Races  d’après  Vernant  mais  présents 
d’après  les  Sauzeau.22 Une  autre  différence  mérite  notre 
attention.

21 Mezzadri (1988) nuance l’analyse de Vernant avec une proposition qui, 
peut-être, pourrait s’appliquer à l’analyse sociale et morale de l’Odyssée, 
en suivant un chemin inverse à celui désigné par Hésiode. Il commence 
avec la hybris des prétendants et finit avec la justice qui triomphe de la  
main de Zeus et d’Athéna. 
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Tableau 2
Assemblée d’Ithaque Mythe des 

Races
présents absents présents dikè
Vieux et 

Télémaque 
(marginaux)

Ulysse (F1) Prétendants 
(F1-, F2-, F3-)

Or (F1)

Guerriers (F2) Prétendants 
anti-héros

Héros (F2)

Ithaquiens à l’assemblée (F3) Fer (F3)

Chez Hésiode la dichotomie  dikè /  hybris est explicite, tandis 
que  chez  Homère  elle  est  implicite  derrière  la  dialectique 
présents / absents. En effet, l'association des prétendants avec 
la hybris est réitérée23 et bien qu’elle ne soit pas explicite dans 
le Chant II, il est légitime de suggérer que leurs discours sont 
autant  d’expressions  de  hybris.  La  situation  avec  la  dikè est 
différente.  Dans  l’épopée,  le  terme  signifie  « usage »  ou 
« coutume », mais ce n’est pas pour cela que la « justice » est 
absente  de  l’épopée  et  sa  compréhension  fait  l’objet  de 
nombre d’études. Pour abréger on peut rappeler que l’injure 
qu’Agamemnon  fait  à  Achille  en  lui  arrachant  Briséis  est 

22 Sauzeau et Sauzeau (2002) proposent que le mythe des races soit fondé 
sur une structure quadrifonctionnelle et que l’analyse selon la justice et 
l’hybris soit une élaboration secondaire.

23 I 227, 368; III 206-7; IV 321; XV 329; XVI 86, 410, 418; XVII 565, 581, 588; 
XVIII 381; XX 170, 370; XXIII 64; XXIV 282, 352. Voir Cantarella 2003, 
p. 114-120.
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l’enjeu de l’Iliade, tandis que les fautes des prétendants et leur 
punition est  l’enjeu de  l’Odyssée.  Mais  il  n’y  a  pas  d’énoncé 
abstrait de « justice », le récit montre des situations d’injustice 
et leur correction grâce à l’intervention de forces diverses.24

Ainsi, dans l’Odyssée, la justice des « bons » s’exprime sous de 
multiples formes sans employer le terme dikè. Par exemple, en 
présentant  la  nostalgie  de l’Égyptien pour son fils  mort,  en 
mettant dans les propos des bons de pieuses invocations aux 
dieux,  en  montrant  la  piété  filiale  de  Télémaque  ou  en 
évoquant Ulysse en tant que bon roi, etc. Mais cette analyse 
butte  contre  le  silence  et  la  passivité  des  Ithaquiens 
assemblés ;  qu'est-ce qu’ils  signifient,  de quel  côté sont-ils ? 
Pour essayer de répondre à cette question et conclure il faut 
sauter au Chant XXIV, à la fin de l'Odyssée.

À la recherche de membres actifs d’une société renouvelée 
et unie (Odyssée, Chant XXIV)

Après le massacre des prétendants,  Ulysse se rend chez son 
vieux père Laërte. Sa maison est située à l’extérieur de la ville 
(vv. 205, 212), il est très âgé et il a une piètre apparence (vv. 
226-31). II ressemble donc aux vieillards du Chant II et, en tant 
que marginal.25 Mais les positions sociales statiques du Chant II 

24 Havelock 1978.
25 Voir  dans  Sauzeau  (2003)  une  analyse  de  Laërte  en  termes  de 

mythologie comparée. 
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sont  soumises  à  des changements rapides dans le Chant 
XXIV.26

Ulysse va chez son père avec son fils et ses serviteurs, Eumée 
le  porcher  et  Philœtios  le  bouvier  fidèle  (v.  359),  et  ils  se 
retrouvent le vieux Dolios,  le  serviteur de Laërte,  et  ses six 
enfants (v. 387). Tous sont des marginaux sociaux du fait de 
leur âge (vieux ou jeunes), auquel s’ajoute pour certains leur 
condition  de  serviteurs.  Pourtant,  lorsque  les  proches  des 
prétendants  armés  se  présentent  devant  la  maison  pour 
chercher vengeance, ce groupe hétérogène de marginaux se 
fusionne vite en une sorte d’unité militaire (v. 499 : ἀναγκαῖοι 
πολεμισταί, cf. vv. 496-501). Et le poète souligne en particulier 
l’unité de la famille d'Ulysse face au combat.
Ainsi Ulysse rappelle à Télémaque la force et la valeur (v. 509) 
qui caractérisent sa famille et, en réponse, le jeune homme, 
qui dans le Chant II avouait sa faiblesse proclame maintenant 
sa fermeté. De son côté Laërte est fier d’écouter les preuves 
d’arété échangées par son fils et son petit-fils (v. 515). Arété que 
lui-même manifeste en tuant à Eupithès,  le père d'Antinoos 
(vv. 520-525).
On  peut  donc  voir  que  le  roi  Ulysse  (F1)  s’appuie  sur  des 
marginaux qui subissent une métamorphose pour constituer 
une force armée (F2). Il est inévitable de comparer la famille 
d’Ulysse  avec  celle  de  l’Égyptien  dans  le  Chant  II.  Là les 
définitions sociales du père et des enfants étaient aussi nettes 

26 Voir  Flaig  1997,  pour  une  analyse  institutionnelle  et  de  dynamique 
politique.
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que figées.  Les changements doivent attendre le Chant XXIV 
où ils  touchent aussi  bien les proches d’Ulysse,  comme l’on 
vient de le voir, que la famille de l’Égyptien, bien que celle-ci 
ne soit pas mentionnée.
En  premier  lieu,  Eurynomos  est  tué  avec  les  autres 
prétendants (XXII 242) et, corrélativement, les fils anonymes 
de l'Égyptien se voient interpellés par la nouvelle situation, 
comme  les  autres  Ithaquiens.  En  effet,  lorsqu’Ulysse  et  ses 
proches  se  transforment  en  force  armée,  les  Ithaquiens 
apprennent le massacre et se rendent chez lui pour recueillir 
leurs morts et se réunir en assemblée (XXIV, v.  420). Alors se 
présente une alternative. D’un côté,  Eupithès fait  appel à la 
vengeance (vv. 426-437) contre « ceux qui ont tué nos enfants 
et frères » (v. 434). D’un autre côté, l’aède Médon explique que 
les dieux étaient du côté d’Ulysse pendant le massacre et il est 
soutenu  par  Halithersès  qui  reproche  aux  Ithaquiens leur 
passivité précédente (vv. 440-462).
Suivant  ces  positions  les  Ithaquiens  se  divisent  en  deux 
groupes.  Plus  de  la  moitié  de  l’assemblée  acclame 
l’intervention de Halithersès et se retire (vv. 463-464), tandis 
que ceux qu’Eupithès a convaincus partent pour s’armer (vv. 
465-469).  Ces  deux  attitudes  révèlent  une  définition  et  une 
posture actives qui n’existaient pas du côté de la majorité du 
peuple dans le Chant II. Les premiers jugent que la situation 
reflète  la  récupération  d’un  certain  équilibre  après  les 
outrages  soufferts  par  Ulysse.  Les  autres  sont  insatisfaits  et 
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optent pour la vengeance comme devoir suprême. Mais aucun 
ne reste inactif.
Le  poème  finit  lorsqu’Athéna  impose  le  cessez  le  feu  et 
lorsqu’elle « institua entre les deux parties un durable traité » 
(v. 546) en accomplissant les desseins que Zeus avait expliqués 
peu avant.27 Pour que cette situation triomphe, le processus 
raconté dans le poème a été nécessaire mais maintenant se 
présente le problème de la constitution d’un nouveau corps 
politique. La disparition des prétendants laisse la place libre 
au  bon  roi  Ulysse  (F1)  et  permet  à  certains  marginaux  de 
devenir des guerriers (F2) ou, au moins, des membres actifs 
d’une société recomposée. Finalement la masse du peuple ou 
bien pense que le massacre a été un acte de justice (F3 active),  
ou bien se lève en armes (F2). Ainsi, les absents / passifs du 
Chant II se transforment en présents / actifs au chant XXIV et 
Athéna  peut  rétablir  la  paix  seulement  à  partir  de  cette 
nouvelle société active et mobilisée et il semble donc possible 
de fermer l’argument.

27 Vv. 481-486, ou XIX 109-114, avec des descriptions des pays gouvernés 
par un roi juste parallèles à Hésiode, Travaux, 225-237. Le motif est aussi 
parallèle  à  celui  du règne de Chronos et  à  l’idéalisation des  sociétés 
lointaines, Ballabriga 1998, p. 67-75. Les équivalents celtes de ce type de 
récit  invitent  à  voir  un thème indo-européen hérité :  Watkins  1979 ; 
Campanile 1981,  p.  35-38 et 48-52.  Le dossier celte pourrait  s’élargir: 
voir  O’Grady  1892,  I,  p.  89-90  (texte);  II,  p.  96-99  (trad.  anglaise),  le  
conte : “Here is the Panegyric of Conn’s son Cormac and the Death of 
Finn son of Cumhall”.
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D’un côté, on a proposé l’intérêt de la grille d’analyse offerte 
par  l’idéologie  trifonctionnelle  pour  comprendre  la 
composition  de  la  société  d’Ithaque  tel  qu’elle  se  présente 
dans l’Odyssée. D’un autre côté, chemin faisant, il a été détecté 
certaine  « modernité »  politique de cette société dans  la 
mesure où, surtout à  la  fin,  le  poète  montre qu’une société 
viable doit d’être formée de membres actifs qui caractérisent 
les cités grecques de toutes les époques.28 Trois  sondages 
rapides  dans  l’histoire  de  la  citoyenneté  athénienne  nous 
permettent de le montrer.
Au  VIe siècle,  une  loi  de  Solon  interdit  la  neutralité  des 
citoyens en cas  de conflit  civil,  bien que son interprétation 
soit soumise à discussion, il semble évident que cette loi exige 
une citoyenneté participative.29 Au Ve siècle la  polypragmosyne 
montre l’activisme des Athéniens même si  c’est  ambigu car 
c’est  « the  quality  of  which  the  Athenians  themselves  were 

28 Sur  la  caractérisation  institutionnelle  d’Ithaque,  voir  Mossé  1980 ; 
Cantarella  2003.  Dans  la  mesure  où  la  participation  aux  assemblées 
détermine l’appartenance au corps politique, voir Ruzé 1997. Les études 
récentes  ont  tendance  à  souligner  que  le  critère  d’appartenance, 
metéchein,  à  la  polis  n’est  pas  exclusif  aux citoyens,  quel  que  soit  la  
forme de leur définition.  Le fait  est  que femmes,  metèques et même 
esclaves  font  part  de  la  cité  avec  leurs  rôles,  obligations  et  droits 
spécifiques  et  changeants,  voir  sur  les  femmes  Blok  2017 ;  sur  les 
metèques  Wijma  2014 ;  Guicharrousse  2022 ;  sur  les  esclaves  Ismard 
2025, 2019. D’ailleurs, il faut souligner qu’avant la période hellénistique 
notre information est presque exclusivement athénienne, voir encore 
Blok 2017, et pour la période archaïque Manville 1997 ; Duplouy 2019.

29 Aristote, Constitution d’Athènes 8. 5 ; voir Van ‘T Wout 2010.
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proud and for which they were blamed by others ».30 Au IVe 

Aristote exclut de la citoyenneté les métèques et les esclaves. il 
ajoute que les jeunes hommes et les personnes âgées sont des 
citoyens « imparfaits » (ateleîs) et il affirme que ce qui définit 
le mieux le citoyen est sa participation à l’application de la 
justice et aux assemblées sans limitations temporelles.31

D’un  autre  point  de  vue,  si  l’analyse  des  fonctions  indo-
européennes  nous  a  ouvert  une  fenêtre  sur  la  dimension 
génétique  du  poème,  l’analyse  sociale  et  politique  nous 
conduit  à  une  définition  fonctionnelle,  dans  le  sens 
anthropologique  du  mot,  et  synchronique  dans  le  cadre  de 
l’étude de la cité grecque. La proposition homérique est, dans 
ce double sens, compatible avec celle d’Hésiode qui,  dans le 
Mythe  des  Races,  combine  l'idéologie  héritée  avec  une 
reformulation  du  mythe  de  la  succession  des  métaux  en 
introduisant  comme  nouveauté  la  Race  des  Héros  et  la 
dichotomie  dikè /  hybris.  Cette similitude est, peut-être, plus 
forte  si  nous  soulignons  que  le  point  de  départ  des  deux 
poètes est radicalement différent.
En effet, face à la réalité qu’est la  polis Hésiode propose à ses 
auditeurs  de  se  maintenir  à  distance,  parce  qu’elle  est 
gouvernée  par  des  rois  « mangeurs  de  présents »,32 et  il 

30 Ehrenberg 1947, p. 47 ; Adkins 1976 ; Carter 1986. 
31 Aristote,  Politique III, 1275a 7-34. Voir Hansen 1992 avec de nombreux 

exemples de participation des Athéniens. Mais voir plus haut la n. 27, et  
encore sur des formes sociales et  l’intégration politique,  voir  Ismard 
2010, Duplouy 2019.

32 Bravo 1985.
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prescrit de se livrer à une nouvelle relation avec les dieux.33 
Pour sa part Homère propose dans l'Odyssée une apologie de la 
polis bien  ordonnée,  qu’elle  soit  Phéacie  comme  le  modèle 
utopique,34 ou qu’elle soit l’Ithaque entrevue à la fin du poème 
dans les desseins de Zeus et d'Athéna, comme le résultat des 
accords établis pour résoudre la crise.
Finalement nous voulons souligner que, dans notre lecture, les 
analyses génétique et fonctionnelle s’unissent dans la mesure 
où le schéma des trois fonctions permet de suivre les rôles des 
personnages et des groupes sociaux. Il est aussi vrai que cette 
analyse pourrait être faite sans tenir compte de sa dimension 
génétique. Au lieu des fonctions, nous pourrions souligner la 
dialectique des classes d’âge, ou des actifs / inactifs, pour en 
arriver  à  un  argument  semblable.  Toutefois  la  dimension 
génétique permet de montrer,  encore une fois,  le  génie des 
poètes  des  cultures  de  tradition  indo-européenne  face  au 
besoin  qu’ils  expérimentent  d’appliquer  la  grille  analytique 
héritée,  qu’ils  ont  la  responsabilité  de  gérer,  dans  des 
moments historiques changeants.35 Dans ce cas concret, il faut 
insister  sur  leur  capacité  pour  expliquer  la  nouveauté  que 
suppose le surgissement de formes sociales et institutionnelles 
convergeant  autour  de  l’apparition  de  la  polis grecque  en 
s’appuyant sur des structures de pensée héritées.

33 Detienne 1963.
34 Vidal-Naquet 198, p. 60-68.
35  C’est le sens des volumes de « Mythe et épopée » publiés par Dumézil.
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Remerciements : Ce  texte  est  issu  d’une  intuition  en  salle  de 
classe. J’expliquais l’assemblée grecque en partant du chant II 
de l’Odyssée et, en m’arrêtant sur la famille de l’Égyptien, j’ai 
pensé  qu’il  y  avait  une  jolie  société  trifonctionnelle.  Pour 
donner  forme  a  cette  intuition  —  c’était  l’époque  de  la 
parution  de  Sauzeau  et  Sauzeau  2012  —  j’avais  pensé 
premièrement que l’Égyptien lui-même et les autres vieillards 
qui  soutiennent  Télémaque  pourraient  faire  partie  de  cette 
quatrième  fonction.  Ensuite,  les  discussions  avec  Pierre 
Sauzeau et  Nick Allen m’ont dissuadé.  Quelque temps après 
Guillaume Oudaer a eu connaissance du texte et m’a proposé 
de l’accueillir dans  NMC. Finalement je propose cette version 
sans  la  discussion sur  la  quatrième fonction.  Si  les  lecteurs 
estiment  pertinent  de  « comprendre »  F4  où  j’écris 
« marginaux », c’est leur choix.

Marco V. García Quintela
Universidade de Santiago de Compostela
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